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De Vien NE, le 14. Mlars. 
Vm ES le 4, de ce mois l'Ambas- 
A fdeur de Zrance en cette 
Cour a remis au Vice- Chan- 
Celier d'Etat vene Note off- 
Cielle, pour annoncer la dé- 
Couverte de la Confpiration 
Contre les jours du Premier- 
Cette Note exprimoit la perfua- 
UVernement Frangois , ** que 
Empereur epprendroit avec fa- 
n la découverte d'un Complot, 





Conful, 
Lon du Go 
„SM, ry 
’s tisfa tio 


»» dont te fuccés n'eût entratné que le réra- 


” blifTement de Pancienne Arârchie, & 
En ene la deftrvétion de tous lee Trai- 
Cotta \ heureuf ment fubliflans. ’” Après 
dre joe @murication , il a été envoys or- 
félicì VAmbaflade ur Impérial à Paris, de 
Maes le Premier -Conful, au nom de Sa 
COMERÉ , fur la découverte-de la trame. 


. EATR4 IT des Nouvelles de Panis 
squ'au 3. Germinal (24. Mars. 


ade Gouvernement réfervoit encore aux 
cd Lone du Corps- Légiflatif, avent la 
Bonne e fa Sefliou adueile, un objet im- 
eh Des Confeillers- d'Etat ont pré- 
eruternen rte bier un Projet de Loi fur le re- 
En Ent de VArmée en l'année fuivante. 
vnl rojet demrndce une Levte de 6o. mitte 
Ad fur Ja Confcription de Pan 13, 
PA pour l'Armée a@ive, moitié pour 
5 Dée de réferve, Déjà le Tsisunat a 
té hier Padoption dv Projer, & va fait 
unanimité moins une Voix. u n’ya pas 
Rr » que les Légifateurs, oppellés 
he urd’ hui À délibérer définitivement fur 
nn Projet, ne fe conforment au Vote 
he ribuns, & ne mettent un accord fcm- 
: Ke dans leurs fuffrages, * 
s, Le concert it. : 
Puis Jongtems ee de 
de la Républian €S premières Autarités 
ré encore par Rn haturellement refler- 
celle-ci an. ded Sers, qu'on fuscite à 
Eeeh ADS Ou au-dehors. Avec 
Vernement ee aufli la force du Gou- 
he ben ette force eft devenuë telle, 
oe es Confpirations viennent s'é- 
CONte elle, IW en eft encore ainfì 
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du Cómwplot ourdì fur les bords du Akin, 
Une partie de fes Auteurs fontarrètús , par- 


“mi eux un Prince Zrargois, le Duc d'En- 


ghien, Fils du Duc de Bourbon, Perit- Fils 
‘eu Prince de Condé. Déjà même le Duc 
d'Lnghien a été mis en jugement. Con- 
duit de Strasbourg au Chateau de Winccanes 
proche de la Capitale, fous l'Bscorte d'un 
Officier & de plufieurs Maréchaux-des- 
Logis de la Gendarmerie, il a écé traduit, 
le 3o. Wentófe, au dit Château, devant uoe 
Commiffion Militaire fpéciale , nommée par 
le Général Murat, comme Commandant de 
la tre Divifton Militsire , en vertu d'un Ar- 
rêté du Gouvernement de la veille, Cette 
Commiflion étoit compofée du Genéral de 
drigede Jlulin , Commandant les Grers- 
ciers À pie de la Garde ; des Colonels Guiton „ 
Bazasicourt , Ravier, Barrois, Raböe; cu 
Capitaine - Major d'Autancourt , comme Ca- 
pitaine- Rapporteur, & du Capitaine AZo- 
din , comme Greflier, La Commiflion, 
après les formalités accoûtumées, a unani- 
meément déclaré le Prévenu coupabte, ro, d'a= 
voir porté les Armes contre la République 
Frangoife;s 2e. d'avoir offert fes fervices zu 
Gouvernement Asglofs, Ennemi du Peupte 
Frargois;s 3°. d'avoir reeu & accrédité prés 
de tui des Agens du dit Gouvernement An- 
glois, de leur avoir procuré des moyens de 
prattguer des intelligences en France, 
d'avoir confpiré avec eux contre la fûreté 
extérieure & intérieure de l'Etat; 4°. de 
s'être mis à la tête d'un Raffembtement 
d'Emigrés Frangois & autres foldés par l’An= 
gleterre , formé fur les Frontières de la 
France dans les Pays de Fribourg & de Ba- 
den; 5°. d'avoir pratigué des intelligences 
dans la Place de Strasbourg, tendantes à 
faire foulever les Départemens circonvoi- 
fins, pour y opérer une diverfion favora- 
bie à VAngleterre; 60, d'être l'un des Fau- 
teurs & Complices de la Confpiration , tra= 
mée par les Anglois contre la vie du Pre- 
mier -Conful, & devant, en cas de {uccès 
de cette Confpiration, entrer en France, — 
En conféquence, la Commiffion, fans dese 
emparer, a condamné unan:mément le Pré- 
ven0 À la peine de mort ““ en. réparation: 


des Crimes d'Espionnage , de Corre- 
fpondance avec les Ennemis de la Répu- 
blique, & d'atrentat contre la fûreté ex- 
térieure & intérieure de la République.” 
» Cinq p. c. conf. 52. Fr. 6o. Centimes. 
Banque de France , 1085. Francs. 

De Levpe, le 28. Mars. 

Depuis plufieurs mois, le Journal ofictel 
Frangois a dénoncé itérativement, comme 
Agens d'espionnage , da corruption & de Coin- 
plots, plus d'un Miniftre dnglois réfidanr en 
Empire. Les Envoyés Britanniques à Jlu- 
nich & À Stuttgardt, Mrs. Drake & Spen- 
cer Smith, le dernier très-récemment arri- 
véalaCourdeZWürtemberg , ont fur-tout ëz 
nommément été flétris de cette inculpation, 
Elle n'étoit cependant jusqu'ici que vague, 
ne repofant vifiblement que fur des foup- 
cons, plus que fur des fairs avérés. Mais 
aujourd'hui Paccufation , pour autant quel- 
le porte fur Mr. Drake, va être renouvel- 
Iée, à fon égard, d'une manière précife & 
folemnelle , par le Gouvernement Franrois 
lui-même, & être appuyée de la publica- 
tion des Preuves. Déjà nous avons celles- 
ci entre les mains, de même que le Rap- 
port du Grand-Juge y relacif , imprimés 
enfemble à Paris, pour le Gouvernement, 
dans les premiers jours de Germinal. L'ob- 
jet en doit trop intérefer la curioficé pu- 
blique, pour que nous ne nous empreflions 
pas de communiquer à nos Leêteurs les Piè- 
ces reguês. Voici d'abord le Rapport du 
Grand - Juge au Premier - Con/ul. 

CITOYEN PRE MUIER-CONSULs 

‚, Je crois devoir dittraire de l'ioftruêtion 
du Complot infame , que bientôt la Juftice 
doit devoiler & punir, les Pièces d'une Cor- 
respondance acceflvire , qui, dans cette gran- 
de affaire & fous des rapports de Police, n'eft 
qu'un (imple incident, mais qui, conâdérée 
Politiguement, me femble propre à ouvrir 
les yeux de l’ZEurope fur le caractère de la 
Diplomatie Aagloife , fur la batte Te de fes 
Agens, & fur les miférables expediens , qu'el- 
le employe pour remplir fes vuës. Un Mi- 
niftre du Gouvernement Anglois eft accrédité 
auprès d'une Cour voifine de ta France: 
J.'ufage , les moeurs, le Droit des Gens, at- 
tachent des diftingions, des prérogatives. à 
cette Place; & ce n’eft pas fans motifs: 
L'exiftence d'un Miniftre étranger eft par- 
tout deftinge à conttater & maintenir les liens 
d'amitië , de confiance & d'honneur, qut 
uniffent les Etats , & dont la durée fait la 
gloire des Gouvernemens & le bonheur des 
Peuptes: Mais tel n’eft pas le but de la mis” 
Gon des Agens Diplomatiques du Gouverner 
Te mets fous vos veux. Ct 


mans Anmrlnie. 


‚ment, ileft (fes Inftructions en font 


TOVEN PREMIER-ConNnsur , Ïf c 
respondance directe , gue Air. Drukz, Mu 
du Roi d'Angleterre pres la Cour Eleé® sg 
de Buvière , entretient depuis quatre ie 
avec des Agens, envoyés, payés, dirigés 
lui, au fein de la République: Cerce cori, 
pondance conflitte en dix Lettres origind ie 
elles Font toutes écrites de fu main. Je 
également fous vos yeux les In(tructi®®% 
que Mr. Drake eit chargé de distribuef ak 
Agens, & l'état authentique des Soi, 
payces & des Sommes promifes , poubg 
compenfer & encourager des crimes, qu 

Légiflations les plusindulgentes punittent ki, 
tour du dernier fupplice. (Poyez lei) 
ftrutions & les Nos 1, 3, 5» 7. & 9. d 

Correspondance. ) *’ î 

‚, Ce n’ett pas pour repréfenter font S% 
verain que Mr. Drake eft venu à Munich s, 
vêtu du titre de Miniftre - Plénipotentê! 
Cette repréfentacion n’eft que le rôle / 
react, le prétexte de fa Légation. Son ve 
table objet ett de recruter des Agens d'if4 
gue, de révolte , d'affaMinat , de fairé ee 
Guerre de brigandage & de meurtre au Ge 
vernement Frangois, & enfin de blief 
Neutralité & la dignité du Gouvernement Pg 
lequel il réttde. Ainti, oftenfiblement, Á 
Drake ett un Homme publie; mais, ret 
fol). 
Dirs&eur fecret de la Police Angluife cor 
Continent. Les moyens de cette police 
l'or, tes fédu&ions, les folles efpérancë y 
tous les Inctrigans, de tous les ambirieus 
P£urops. Son objet fe trouve clairement y 
pofé dans les dix-huit Articles des Inftrui0'g 
que Mr. Uruaëz Fournit à tous fes Agens ijl 
qui forment la première des Pièces joint g 
ce Rapport. Les Nese, 7, 3,9. & If 
ces In(tructions font remargnabies. * Pi 

Ar Tr. IL. Le bur principal du Voyage #/4 
de renverfement due Gouvernement adults 
des moyens d'y parvenir ef d'odtenir lá 
noiflance des plans de VEnnemi. Pour cle 
Fet, ilefl de la plus haute importance d4C 
mencer, avant tout, par établir des CO 4 
pondances füres dans les différents Burtt 
pour avoir une connoiffance evxade de to 
Plans , fvit pour Vextérieur , foit pour pi 
rieur. La connoiflance de ces plans foutt') 
les meilleures armes pour les déjouers jl 
défaut de fuccès eff un des moyens de giscrÖ 
ter abfolument le Gouvernement; premitfs | 
vers le but propofd, @ le plus important: vi 

7. On pouwrroit, de concert avec les Aij 
ciës, gagner les Employés dans les rabi 
de poudre „afin de les faire fauter , quan 
cafion s'en préfentera. ; 

8. llefl fur-tout néceffatre de safoeits 
de s'aflurer de la fidélitd de quelques Tobin 
meurs @& Graveurs, pour imprimer gee 
tout ce dont ’Afloctation aura befoin. es 
‚2: L!feroità dêfirer , que l'on conndt al de 
bératdes Partisen France , & fur - tout à Pe 


13. Me 
Moyens ende » fu'on employera tous les 
it au - del s Pour desorganifer les Armes, 
> Ainú , corher dt” dedans. 
Éablir des vor, Fpre les Adminiftrations , 
A des Maga nS Par-toutoù la République 
nprimeurs 8 de poudre, fc procurer des 
Frire des Fauff des Graveurs fidèles pour en 
us Ies Parts > Pénérrer dans le fein de 
WE, & enfin í Pour les armer l'un contre l'au- 
tels fm e désorganifer les Ar- 
lomacig ° Objets effettifs de la mis- 
úken En de Mr. Drake en Bavière. 
2u puidant d lent le génie du mal n’eft pas 
En illeons Ans fes moyens qu'il eft fécond 
i En projets finiftres. S'il en 
Estas les Saciëtés humaines n'exi- 
E a haine, l'aftuce, l'argent, 


Manquent ni At le 


de fo 


choix des moyens , ne 
Drake, ni à la Politique 
Manque de Bon Gouvernement; mais il leur 
rganifation held Cbranler en France une 
ie far lenea es comme la Nature , éta- 
toyens, cin ton de trente Millions de Ci- 
de tous, se PAT la force, par l'intérêt 
Godvemen ee par la fagelfe & le génie 
au" los Hommes » qui ne mettent de prix 
de baits » & qui n'ont d’habileté que pour 
“S Intrigues, ne font pas capables de 
„ir, quelle e{t la confiftance & le pou- 
dis -an ee de chofes , qui eft le réfultat de 
Vunarss de fouffrances & de vi&oires , 
EEn concours d'événemens, & de la 
eeen. ee ph rele Nation , formée par les 
Aime Brie orts d une Guerre glorieufe 
enfemble de ‘e Révolution. Dans ce bel 
kaken en ances & de volontés, Mr. 
cs feèmes de que des occafions d'intrigne & 
en lratia rtl ed Pendant mon féjour 
nich, ao? ha 2 fes Correspondans ( Mu- 
bn ne Aers NO, 7,) f'aë eu des liai- 
ee de la France. Jen doit 
fed, dienen ea 
el kJ) ‘ L/ RAA Li 21 
AZlois Zes moins éloigndés de la iede 
boren font fes titres pour travailler au 
Valenc- ils nue Ens Biene. Ses moyens 
$ Mieux que fes titres? Il a des 
bondinselkes il n'ofe fe fier. Scs 
ans incertains lui &erivent par la 


Suifle , par Strasb 
& Munich; ila des Snbaritt, Het, 


Ere 


Ero 


Ie . baltern ie 

EA Pda here a ùreté de En 
it it ufz ALAN 

(N09. 835,) de dons de de faux Paffeports 


COnvention , d'encre 
Tels font tes moyens 
Par lesquels it transmet 
C'eft par les make is, fes récompenfes; & 
trames ourdies £S Voyes qu'on l'informe des 
ver d’abord S tous fa dire&tion, pour foule- 
ve Eöfmer Re, Dépertemens C_No, 7.) 
Micontens Re la Srofîir de tous les 
adik 
remier -Confur \verfer le Gouvernement du 


fympathique C No 
de Communication 4 
fes idées, fes proje 


,‚ Sins doute ces tentatives & ces promese 
fes font infenfées, & les vils & mitérables 
moyens, qu'on a mis en oeuvre, font trop 
disproportionnés avec les diticultés de l'en- 
treprife , pour qu'on doive concevoir la moin- 
dre inquiétude fur fon fuccès; mais ce neft 
pas toujours fur des motifs de crainte & dans 
la vuë de punir, qu’agit cette Politique inté- 
rieure & domeftique, à laquclle on a donné 
le nom de Police , & dont l'objet capital n'ett 
pas feulement de prévenir & de réprimer le 
crime, comme celui de la Politique extérieu- 
re eft d'enchaîner l'ambition , mais encorc 
d'öter au vice & à la foiblefle, même jus- 
qu'aux occafions, jusqu'àla tentation de fail 
jir. Dans les Pays les mieux gouvernés, il 
y a des efprits capablesd'érre détournés de la 
ligne du devoir par une forte de penchant na- 
turet A l’'inconttance. Dans la Société la mieux 
organifée, il ya des Hommes foibles & des 
Hommes pervers. Illa toujours été reconnu 
par mes Prédécefleurs, que c’éroit remplir ua 
devoir d'humanité de veiller fur ces Ilom- 
mes , nou dans la vaine efpérance de les ren- 
dre bons , mais pour arrêter le développe- 
ment de leurs vices. Et,comme à cet égard 
toutes les Nations policées ont Je même intd- 
rt à defendre & les mêmes devoirs à reni- 
plir, ila toujours ézé reru en inaxime gend- 
rale, qu'aucun Gouvernement ne devoit fouf- 
frir, qu”il s'étevät nulle- part une Bannière, 
autour de laquelle les Hommes corrompus dz 
tous les Pays & de toutes les profeffions pus- 
fent fe rallier, s'entendre, & complotter la 
desorganifation générate. Et , dans cete 
vuë, ils doivent moins encore foufFrir, qu”il 
s’établiffe autour d'eux une Ecole infame de 
fédution & d'embauchage, qui éprouve ke 
fidélité , ta conftance, & attaque à-la-fuie 
les altetions & la confcience des Citoyens, ”” 

‚, Mr. Drake avoit une Agence à Paris. 
Mais d'autres Miniftres, inftrumens de dis- 
corde & embaucheurs comme lui, peuvent 
Ruff avoir des Agences. Mr. Drake , dans fa 
Correspondance , dévoile tous ceux qui eXi- 
tenten France, par le loin mêmequ’il prend 
de nier, qu’il les connoitfe. Je répète, dit- 
il dans fes Lettres (Nos 4, 5, 6, 8. & 9, 
gue je n'ai anenne connoiffance de Vexiflsnce 
d'aucune autre Sociëté gue de la vótre. Mais 
je vous répète, dit-il en plufieurs endroits » 
gue, sil en exvile, je ne doute nirllement , 
gue vous & vos Amis ne preniez toutes les me- 
fures convenables, non -feulement bour ne pas 
vous embarrader, mais pour vous aider mu- 
tuellement. Et enfin il ajoute (Mfunich, 9. 
Pécembre 1803, ) avec une fureur groflière 
& digne du rôle qu'il jouë: Zl fmporte fort 
peu par gut Animal foit terrafë; il fufit , 
guc vous foyez tous préts à joindre la chape, ** 

…… C'eft par fuite de ce fyíftème, que, lors 
de la première manifeftation du Complot, qui 
dans ce moment occupe la Juftice, il écrit: 
Si vous voyer les MOYERS de tirer d'embarrag 


gueiguun des Afocids de Georges, ne man- 
guez pas d'en faire ufuge (Ne. 9.) Et, com- 
me dans fes disgraces le genie du mal ne fe 
décourage jamais, Mr. Drake ne veut pas, 
que fes Amis s’abandonnent dans ce revers 
inattendu. Je vous prie 1rès-inflamment, 
ecrit-il (Munich , 25. Fevrier 1804. No. 9,) 
ge faire imprimer & adreffer fur-le-chump 
une courte ddreffe à Varmec COficiers & Sot- 
dats.) Le point principal eft de chercher à 
gegner des Paurtifans dans Armée ; car je 
Juis fermement aans opinion, gue c'efl par 
s’Armde feule qu'on peut raifonnablementejpe- 
ger d'opérer le changement tunt défiré. ” 
‚‚ La vanité de cette efpérance eft aujour- 
d'hui hautement caraäérifde par la touchante 
ananimité des fentimens, qui ont éclaté de 
toutes parts , au moment où l'en a feu de 
quel danger la France avoit été mena- 
cée: Mais , après la tentative d'un Crime, 
dont la meditation feule eft unc offenfe contre 
Y'Humanité, dont l'cxécution eût été une ca- 
lemité, uon-feulement Nationale, mais, 
je puis le dire , Eurepéenne, il faut à-lar 
fois une réparation pour le paflé & une ga- 
rantie pour l'avenir Des Brigands épars, 
ifolés „ en proye au befoin, fans concert; 
fans appui, font par-tout plus foibles que la 
Loi qui doit les punir , quela Police qui deit 
les intimider: Mais , s’il exiftoit pour eux un 
moyen de s'unir, s'ils pouvoient correspon- 
dre entre eux & avec les Brigands des autres 
Pays. fi dans une profeflion , la plus honora- 
hle de toutes , puisque Ja tranquillité des 
Keats & l'honneur des Souverains en dépen- 
dent, il y avoit des Hommes autorifés à fe 
tervir de toutes les facultés que leur pofition 
leur donne, peur reeruter par-tout le vice, 
Ja corruption, linfamie & la fcélérateffe , & 
faire de tout ce gu’il y a de plus vil & de 
plus pervers daps le monde une Armée d'As- 
Taflins , de Révoltés, de Fauflaires, aux or- 
dres du plus immoral, du plus ambitieux de 
tous tes Gouvernemens , il n’exifteroit au- 
cun motif de fécurité en Europe pour la con- 





fiftance des Etats , pour la Mortale pb, 
que, & pour la durée même des princif® 
la Civilifation. ” f 
», Ml n’appartient pas à mon Miniftêrt 
discuter les moyens, qui peuvent cire EB £ 
tre pouvoir, de raffurer l'Europe, en Jab 
rantitfant contre de tels dangers. Je me cof 
tente de vous informer & Èe vous prouvé 
qu’il exifte à Munich un angivis nummé 
ke, zevêru d'un Caraêcre biplomaugues 
à la faveur de ce Caraétére & du voifin?® 
entretient de fourdes & criminelles mebé 
au fein de la République 5 qui cmbauche d 
Agens de corruption & de révolte; qui rend 
hors de lenceinte de la Ville, pour que € 
Agens puiflent entrer chez lui fans fcan ee 
& forir fans être expofés, & qui dirige 8 
foudoye en France des Hommes , chargés Pf“ 
lui de préparer le renverfemert du Gouvé 
nement. Cette nouvelle efpèce de crime échêf 
pant par fa nature aux moyens de répre MOM 
gue les Loix mettent en mon pouvoir, Î 
dû me borner à vous la dévoiler, en v d 
expofant en même tems fes fources, fes cif’ 
conftances , & fes fuites. ”’ 
Salut @ ref/pel, (Signl) REG NIER: : 
(Noms eommencerons l'infertion des Préb, 
ves dans gosre Supplément de ce jour.) 


gel 


ed 


AMSTERDAM, le 27. Mars, 1804: … 

On donne avis, que Mr. FORLENZE, dé: 
dbre Oculifte, eft arrivé dans cette Vilt 
dl eft logé aux Armes d'Armmfterdam. Ì 


TufATRE ALLEMAND D' AMSTERDAM. 

Mr. & Ale MriarTiNi auront Uhet” 
neur de donner, Wendredi6. Avril, au Thed 
sre Allemand, pour la dernière Repréfentd” 
tian, ta Serva Padrona, Opéra en der 
Ates, de Paifiello; Gisnnino e Dorin?s 
Intermezzo en un Aâe, de Guglielmi; 
it Maeftro di Capella, de Paifiello. On com” 
mencera à fix heures & demie préciles. 


‘mjg 


DE GASSEN SENSORS > p 

A vendre ou à échanger des Terres, fituées dans PEtat de Kenteeky, ava Kuzis- Uns 
H'Amérique, depuis mille jusqu'à vingt- mille Acres, contre des Terres, fitwées dans 
République Batave ou dans te Brabant. Une partie des dites Acres ef? cultivée p@ucllements 
&? leur valeur s’accrcit tousles jours, avec le nombre des Habitations voifines. Pour prér® 
mir des Correspondances inutiles , on avertit , qu'on ne cédera point ces Terres au -deffous d 
trois Florins par Acre. On cfl prié de warguer de la Lettre C. les Lettres qu'on vond'8 
écrive à ce fujet , & de les expédier fcus le Cauvert du Libraire JEAN De Vos, proc 
la Grande-Egiife à ROTTERDAM, E 
… _Peaëétré d'une douleur auf vive que légitime, j anmonce, par cette voye, à mes Amis # 
perte irréparable , gue moi EP mes deux Enfans venons de faire dans la perfonne de mac 
re Epoufe, Dame MARGU ERITE-Manie RYCKsZ, deë de 61. ans, décédée 
19. du courant des fuites d'une Apoplexie. 

\ VENLO, le 21, Mars 1804. (Signé ) 


A LE YDE, #ar ABR4SHAM Buussf, le Jeune, 


Enum. Jos. ANT. PoërLu, 


S NUMERO XXV1. 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIGUES,; 
publiées à LEYDE, le so. Mars 1804. ì 


ES Nouvelles de Panis du 4. Germinal (25. Mars) annoncent la clôture de le 
Seffon du Corps-Légiflatif Frangois, La dernière Séance en a eu lieu le 3. Ger- 
Minals elle a eté remarquable par une propofition du Citoyen Marcorelle , vive 
blée: ti Ment appuyée par d'autres Légiflateurs, & adoptée à l'unanimité par l’Aflem- 
RK agi de confacrer par un Monument Pépoque, où le. Code- Civil, fanction- 
ans le Bun fes parties, vient d'être préfenté à la Nation; le Monument conúftera 
des en Elle de Bonaparte en Marbre blanc, & ál fera placé avec pompe dans l'enceiste 
fertj CS du Corps-Legiflatif. Celui-ci, après avoir pris cette détermination, a coa: 
fur 1 la majorité de air. Voix contre 8, À la levée de Go. mille Conferits en Van 13, 
VArrétg Onfcription de la même année, Enfuite trois Confeillers-d'Etat out apporié 
Pen u Gouvernement, qui fxoit le terme de la Seflion: Le Discours, prononcé par 
tes, fur X, Étoit tout rempli de digreffions três-animées fur les Confpirations découver- 
CLE à ce à Part fur-tout que des Miniftres Apglois & des Princes Frangois peuvent avoir 
tculier les & dont l'un des derniers eft déjà devenu la Viêtime. Mais, en par- 
„> !@ Gouvernement Frangois a fait dénoncer, le 2. Germinal, au Sénat -Conferya- 
Britany, deordinairement convoqué, la Correspondance fecrette de Mr. Drake, Envoyé 
vaique ge à Munich: Le Grand-Juge a été ici lorgane du Premfer-Conful, & a com- 
on Rapport & les Pièces y jointes. Voici les premières de celles-ci, , 


5 Ces 1 INSTRUCTIONS donnfes à Afr. D. L. 
_L Mr „truêions pertent en fubftance ce qui fuit: *” 5 
Moyen de ‚ L. fe rendra inceTamment cn France, &, fans aller jusqu'k Paris, trouvera ie 
‘Áance dan COnférer avec fes Aflociés, auxquels il fera connoître, qu'ayant une entière con- 
Pafé à len: leur fagefle, dans la pureté de leurs Intentions & de leur patriotisme , on cft dis- 
_ Went du pe OWrnir les moyens pécuniaires, qui feront néceffaires pour amencer le renverre- 
à form »OUvernement aétuel, & pour metre la Nation Franroife à portée de choifir entin 
lequel di e Gouvernement la plus propre àaffurer fon bonheur & fa tranquillité; choix, fur 

u. IK ans d'expérience doivent avoir affez éclairée, 

Oyens 3," &- arrétera avec fes AfTociés un plan général contenant, ro, le détail des 
Penfe d Cxécurtion qu’ils fe propofent d'employer fuccefivement; co. l’appergu de la dé- 
bable tt Îls pourront entrainer, @n y apportant toute I'économie poflible ; 30. l'époque pro- 
Agy, oquelle il fera néceffaire que ces fonds foient faits. 

tions, Ee D. L. remetera aúx Aflociës soo. Livres Sterling ‚ pour commencer leurs opéra- 
Veller f Orsque cette Somme fera épuifée; ou au moment de Í'être, les moyens de la renou- 
ly. „Font fournis à Mr. D.L. 
dont ie défire avoir, deux fois par femaine , un Bulletin de tous les événemens intére fans, 
an ° Papiers publics Prangois ne parlent pas, ainfì que de ce qui fe paffe dans les Ports 
leurs ef: En Affociés pourront y rendre compte du fuccês de leurs opérations & de 
Que] re reraees Ces Bulletins doivent être exaftement numérotés, afin que, s’il y en a 
Ges hint foit égaré ou fouftraie, on puiffe s'en appercevoir & en prévenir les Affociés. 
Partie à etins doivent auì fuivant la nature des Nouvelles qu’ils contiendront, être écrits-, 
Úa recernn Vencrc dien & partie avec l'encre fympathique, dont Mr. D. ZL. leur donnera 
Par ne hk En de Une partie fera écrite avec de l'encre fympatbigue, feront indiqués 
a Ben encre ordinaire, jettée au hazard dans le haut de la première page de 
hen donne ien etlentiel, que Mr. D. L. & fes Aflaciés s'affurent des movens d'érre 

Ee Ce tout ce qui fe paffera d'intéreffant dans les Départemens des différents Mini- 

fi ces B, is qu au Sénat, au Confeil-d'Etat, dans l'intérieur du Palais, &e. &c. &c.; car‚ 
Vn ALL ceffoient d'être exaÂts, la confiance pourroit s’alarmer & s'affoiblir. 
L A . L. fera lIntermédiaire unique de la Correspondance. . ‚ 
tendra se ir tÓt que Mr. D. Z. fe fera concerté fur tous ces points avec fes Affociës, il fe 
a au lieu de fa deftinarion. . 
Em maRet ADDITIONS aux INSTRUCTIONS. 
où Ìa oe plus convenable, que Mr. D. L. fe rende à Paris même ot dans les Cnvirons, 
dens ice a bien moins de moyens de furveiller quelqu'un qui fait fe câcher, que dans 
ft int utre endroit , où chaque nouveau vifage eft remarqué, & où le moincre Maire 
Tuit de tour ce qui arrive, & en rend compte pour s'en faire un amérites On nc parte 


prs des foupgows, qe Fes allées & venues & le pafaze des Lettres peuvent faire naître , zinf 
que de leur interception potiio!c. Il ett encore bon d'obferver, quct'onelt bien micux écluisé 
en: perlant fépasément aux pertonnes mêmes qu'en obtenant d'eux des renieignemens eerie 
qui fappofent tbujours ure certaine réferve qui'n’a pas Îten dans l’abandon de la convenfati0 
IL. he bat priacipal du Voyage de Mr. D, L. Ccanr le renverlenrent du Gouvernemel 
atuel, un des premiërs mroyens d'y parvenireft d'obtenir la connoilfance des plans de ER 
gemt. Pour cerelttet, il ett de la plus haute imporiance de commencer, avant tout» 
établir des Correspondances fûres dans les différents Bureaux, pour avoir unc connoitt1a6® 
exaête de tous les plans, foit pour l'extérieur, feit pour l'intérieur. La connoiffance de é£ 
plans fournira les meilleures armes pour les dejouer; & le défaut de fuccès eftun des moyef 
de discrédirer abfolument le Gouvernement; premier pas vers le but propofé & le plus zi” 
portant. Pour cet effet, on tichera de fe ménager des intelligences très-fùres dans les Bu 
ecaux de la Guerre, de la Marine, des Affaires - Etrangères, & des Cultes: On tâchera zul 
de fravoîr ce qui fe paffe dans le Commitré-fecret, que l'on croit établi à Saint - Cioud 
compofé des Amis les plus atidés du Conf/ul. Ces avis doivent être donnés en forme de Bul 
Ietin conformément aux Inftruêtions du Préfident du Committd, & cuvoyés avec toutc la € e 
lérité poflible à Mr. D. [Drake ] de Ja manière qui fera convenuë. On aura foin de rend 
compte des différents projets, que B.... pourroit avoir relativement à la Zwrguie & à vr 
lande , & des menées du Committé des Jrfandois réfugiës. Ces points font très -fpecial® 
ment recommandés à Mr. D. /. comme le premier & le plus important en commeugant & daf 
les premiers moiens. On fera connoître au le déplacement de Troupes, de Vaitteauxs 
les construÂions, & tous les préparatifs Milicaires. — Les Lettres feront adreffées à un Ant 
A Serasbourg, & de-là portées par lui à la. Poite de Kel. Lorsque l'on aura beaucoüf 
écrire „on. pourra le faire fur le dos d'une ou de plufieurs Cartes Géographiques avec vencf 
fympathique, ou fur la marge de Livres imprimés fur Papier bien collé, & en obfervant 
fire une pétice tache d'encre fur la feuille où écriture commence; & on enverra le Paqu£ 
pac un Chariot de potte à l'Adreffe de Mme Franck , ou Mrs. Papelier & Compagnie à stra” 
bourg , avec une Lettre fignée du nom d'un Libraire quelconque, où l'on prieroit le cof 
respondant de le faire paffer à Mr. D. Ces Correspondane, étant dans l'ufage de faire. es 
eommilions poue: Mr. D. „ne foupconneront jamais de quoi il s'agit, ces objets grant des 0; 
jets de Commerce ordinaire: Ceci n’aura lieu cependant que lorsqu'il y aura beaucoup à ger 
re, & dans le cas où: le volume du Paquet pourroit éveilder des foupgons à la. Potte; & alef 
on: préviendra Mr. A. de cet envoi dans la première Lettre; on ob{ervera, que la manièrf 
d'empaqueter n’ait rien d'affe&é. Les AdreiTes de ces Paqucts feront toujours A B avec une 
Lettre d'envoi pour Mme Franck ou Mrs. Papelier. : 
TIL. On tächera de fournir à Mr. D. un appercu des dépenfes qui feront nécefluires es 
ebfervant de faire la demande autant en avance qu'il fera pofible, & en expliquant les diffé 
rents objets. On indiquera à Mr. D. le nom de conventiom de la. perfonne, en faveur 
qui. la Lettre- de -change doit être tirée; & Mr. D. aura foin de procurer une Lettre, où fof 
nom ne paroîtra pas, & qui ne pourra pas êrre fufpeâe. Ë 
IV. Peur mettre la Correspondance plus à labri- d'une découverte, an fe fervira- de. noff 
de convention, même avec. l'encre fympathique, de meme que pour les noms des villes” 
qu'on prendra l'une pour l'autre, fuivant la Feuille numérotde A. 3 
V. Pour ne pas donner des foupgons en écrivant toujours au même nom, Mr. D. A. s'af” 
rangera avec fix au. moins de fes Connoiffances les plus-fûres, pour pouvoir alterner. Ce 
moyen et indispenfable en cas d’accidens ou. de maladies. Chacun de ces Meffieurs, en écri 
vant, ohfervera. très-exactement l'ordre numéraire de. la même féric, comme fi unc feulé 
perfonne eùt éerit feule. Ce qui fera écrit ina claro, fera relatif ou au Commerce ou 476 
Arts & Sciences, & paroîtra un compte-rendu des nouweautés de Paris. S'ilarrive quê- 8 
dife quelque chofe du Gouvernement, ce fera toujours dans un. fens qui lui foit favorablë 
On aura foin: aufli, que ce quieft écrit en encre fympathique, ne foit pas écrit trop for 
1 faudra numéroter avec de l'encre fympathique, & jamais in claro „ce qui fait remarquë 
& obferver davantage. . ‚ 
VI. Mr. D. L. avant recu de Mr. ZP. la recette pour la compofition de l'encre Cymparbiaë 
détraira ta bouteitle qu'il a avee lui, pour ne rien porteren France, qui puitfe donner es 
moindre lieu à des foupcons. Il écrira fes Inftrutions feerertes fur le Papier blanc de ht 
Portefeuille , àÀ la fuite des dépenfes de voyage, &c. Il détruira tonte cfpèce de Papiers 
onrroit donner la moindre lumière fur fa deftination, ainft qne les Paffcports qu’ila. * de 
VIT. On pourroit, deconcert avec les Affociés, gagner les Employés dans les Fabriquês: 
poudre , afin de les faire fauter quand Hoccafton s'er-pr&fentera, pe 
VIEL. Il eft fur-tout néceffhire de s’affocier s & de s’affarer de la Aidélitd de quelques r: 
primeurs & Graveurs , pour imprimer & faire tout ce dant ['ATociation aura befoin. } 
EX. MH fercit à défirer, QUE Pon connût an jufte Vétat des Parts en France, & {ur touf 
Paris, & quel fereis le rélaltat le plus grabsble fi B. venoit à mourir. rh 


_X dn Couverr 
sr SD 2e Cami, paal gamen tel deense 
i tor Ssparte, hormis à ceux que l'on fcait êcre bi ‚en la nature 
pin Aaalque chofe de Certain fur les dspolidons du Roi, & que Ì 3e sono al 
par jn Vens dagir dans intérieur „ ainû que la dispofition généra e ar be dut terde cal 
guten Ger £ Houvelles Initruêtions, tendantes au but qu'on fe propofc, 
SKL ak CSrenfei semens que l'on receera, : Ane 
chen recommasds La ee grande circonfpeion, fur-tout the re aon 
fre ee € ne fe confier qu’avec la plus grande réferve, pour éviter les t tiveerd Gone 
vernencd? eden eee ocen er a en wès-prudens. 
, A Aas aucun sIconque, on ne fe fiera k : EN bs 
Knerr gehe Eger dee oat ei aerlegeas HE, 
Ova “Publique n'et pas poffibie , il paroît plus imple & plu j 
Koyaure Aeierne, que de fe delden au nouveau despotisme d'un eed ene 
are Mr. D.n'ett pas-d'avis „qus Mr. D. £. quitte da France , à moins d'u 
sv la.ditieulté de pafter & repaffer les:Frontières. : re 
gesn let entendu } Guten eslover tous les moyens pofibles pour desorganifer les A 
7. On -dehors, foit -dedans. Een en Es 
de For? On tâchera d'érablir vee Correspondance plus direête avec I ARE E ERE En 
at fer, ou € Quelque point de la Côte de France. - On pourroit aufir voir s: dee done 
gelie oo “Orrespondanze par la voye de Hollande & d’ Embden. wat bbl dae 
on aura des hotes à communiquer-d'un intérêt très- majeur eh de Erea 
, Aller les Lettres à Mr. Merword, fous Enveloppe à Mrs. Herberger & heanenoerd id 
d KS, Comme Cette voye pourroit devenir tous les jours moins fùre, on nr gerade 
ain over des Daupticata à-Mr. D. — Dans le cas-qu’on pourròit trouver te Convmiies Ki 
ra Vec le Commandant de Perfey, Mr. D. A. éerira fous un de el noms 
xy mandant de Yerfey en fera inftruit pat le Gouvernement dxglois. 
r 


| it fe fer- 
Viren in: -Ò. L. fera connoftre au plucôt à Mr. D.l'Adretfe , dont Mr. D. pourroit fe fer 
Sen lui Ecrivaat à Paris. : 


Ee ’ _D - Confciller 
eelde D. Le adrefëra les Eettres pourle mement à Mr. I'Abbé Dufresne „ Confcille 
“ ique® Munich. Des SE 
den ple Me, D, B. fera connoitre à Mr. D. les fignes, par lesquels on pourroit tirer Bn 
sh Ataphes i feront publiés ‘dans le Citoyen Prangois. BEA . eene 
MeV HL Dans le cap aid devienne néceffaire d'envoyer quelqu’un des ip enb on 
De: » il faut Ven avertir davance, &c attendre fa Réponfe à Augsbourg , dans qu 
7 Adiqaera le li 


eu de render. vous. 


Peütrrp À. — Vrais noms des Perfonnes , Villes , Objets, Bà ch1l les noms An 
Prijs tes. — Mr. D, Leriget „ Albert Aubry; altsraatidement., NP, De Mr. 
BR Baer” Legrand; olleroedloanen Augêrcau: AE ed Mad: Jas 
fine. 9r-Blurnonvitle: Mr. Beffe, Bonaparte : Mr. Laifelet, „ Mad. Bonaparte : Mgr 

Parona cen Bonadarte: Gites Augufte: Jofepb. Bonaparte : Citoyen SADE ercilp 
War Îdhe Chartes: nr. ouyer. Mer. le Prince de Cond?: Mr. „Clément. Ee Rae 
En lemagne: Mr. Rifac. L'Empereur de Rufie: Mr. Bouchereau. Kellermann: el ‚Mr. 
Ô avan IT: Mr. Lacadre, Mfaffena : Mr. Arnaud. Moreau Mr. Huffon. Pic dln a 
De. Talleyrand: Mr. Grenier. D yr 
opg ikes, == Arbois: Douai. Bef: : Metz. Befanpon: Blois., Bologne: Ral 
Ber: ne Ea Corfe: Le Maut-Pâlatinat. * Ferrare: ‘Perpignan. Florence: Ber ip. Rénfren, 
„srtan On. Landau ‘Mons, ‘ Livorne: Saumur. Zondres: Bordeaux. 0e Paris: 
Romer. Milan Ingolkaat.” Modène Nantes, EL 
Vinifes Vlan pore Ur Villages. Rome: Toubbe.. Strasbourg | Toulvufe: dee ee 
Tenifes Ulmus: Perons PaMâa. pienne : Florence. pe racob. L'Ar : 
Ee Ponie bafadeur: Za Cire, Le Gouvernement Zaglois: Bfr. Jacob, . L gent; 
Ee De Er Armittice: Le Chariot enh ee A ne Fabrique Le: 
groe s Marchandifgs, Ua Jacobin: Us Scavant.. Une Infurre&tion: Une. … Let 
Ares ou, DSp&ches: es Gazrir, ts Ur Scavant. ; . „La Paix:;La Pofte. Fa 

ns nes; zarettes, ciers: Les Domefligues., La Paix:, c Peri 
Blaffen Rd Feillu. Le Préfer H7 pO Utie Proclamation: Uz Tamhoar, Lc réra- 
ement de Ta nr: ERP Se Phaser jais 
Voarins da Banu re ee 


Aen Pnt , Le Seret. Confer- 
vean Calendrier. Le'Rni: Le Refort. A, 

Corntuls — Eer Les Soldats: Les Eahbòureurs. Le Fribumiat: Les’ de Kid son 

“0 Wer ba Pamitte, Les Vivres: Ees Uftenfites: ::- De 

Ì BSER v 


Pires ajno SS Cant pedcddent ter drx Lettres du: Miniftrt Angloïs ; drs IE ReburiT de 
Tt EES. ajnutl ou Rapport du G d- Suge). lett on en 
rna Agent Mr. D. 7, : eed été En ore etat en Bavière ‚pour keerde ar, 
Sop ions de Mr. Drake, avant de commencer fes opérations, lui Ae wiener et 
Arrivde » Munter. U en: recut une Béponfe, qu'onra crwcouvenalsle sl Pp La 


qu'éile eft en entier écrite par. Mr Drake & fignée de iui, & que toutc la Correspor?. 
qu'on va lire eft de la même main, * pe / 
"es MONSIEURs Pe fuis bien aife d'apprendre votre arrivée dans cette Ville, erj 

charmé de vous voir aufi-t6t qu'il vous convieudra. Vous aurez la bont de refler è 

«eben moi, fl Vheure de quatre vous convienz. *” 
Muren, Vendredi matin. Vv. T. Ob. S. Francis Da ak? 

‚‚ L'Agent,arrivé à Paris, reconnut bientôt, qu’il n'y avoit rien a faire dans le but 
miilion: il ne renonga point cependant à donner à Mr. Drake des Luures & des Bulletins £ 
fon argent; mais il mit aufi-tót la Police dans la confidence de cette Correspondunct. it: 
C Nous inféreroas les Lettres inceffamment , en partie dans un Supplément extraordinâl”; 


Dans la difstre de Nguvellesde LoNpDres, dontl'interruption de toute communi, 
avec I'Angleterre eft la caufe, nous recucillerons ici le peu de faits, qu'on connof$ 
des Papiers de Londres dit 22. Mars, accidentellement parvenus en ce Pays. í 

‚, La fanté du Roi va de mieux en mieux; & ileft presque fùr, que l'accès de la Ms 

n'aura encore été cette fois-ci que paffager. Le Bulletin du 22. Mars, figné par les 4 

Medecins, porte ce qui fuit: ** Sa Maj. eft fi avancée aujourd'hui en mieux, qu'à # 

„, avis le parfait rétablifement aura lieu incefamment. *” Dejà Elle s'occupe dafflj 

tier, Elle y a paflé plufieurs heures, en fignant & expédianr différents Papiers. Le wij 

il avoir été porté un fac rempli de Papiers de la Tréforerieau Palais de la Reine. Le Rid 

a munis la pläpart de fa fignature; en(uite de quoi le Grand-Chancelier aeu,‚ à une 
après-midi, nne Audience de Sa Majetté. Il s'agit de remplir la Préfidence de la cofy 
Cummons- Plaids, vacante par la mort da Grand-Juge Lord Alvanley. A liffuë de 
Andience, le Chef de la Magiftrature en a rendu compte au Premier-Miniüitre dair 
L'état d'incertitude, où la Maladie du Roi avoit mis la manutention du Gouvernement», 
ble avoir produit le-bien d'une réconciliation cotre l’Héritier du Trône & le Duc d'3 
fon Frère. On la dit, cette reconciliation, confolidée & parfaite: L'entrevuë des deux 
ces a eulicu en préfence de Mylord Pager; & le Prince de Galles, en tendant la main at; 
d'Turk , doit s’4tre exprimné à-peu-près en ces termes: ** Voici ma main, mon Frèss 
‘wous la donne fincèrement & de bon coeur. Je vous prie feulement , qu'il ne foit plus gU 
de ce quisefl paffd. La conjon&ure des tems exige, qu'on mette entibrement en bhi k 
les torts, tous les mdcontentemens , réels ou fuppo]és.  Dès-lors nous ne fpaurions avoifbat 
mime bus. Wolontiers ferai-je le premier d en donner Vexemple, & à facrifier tous l4$ ef 
réts particuliers an devoir, gui nous lie tous à notre Souverain & à la Patrie.” 1 s’es 
tant au refte, que, durant lintervalle de la Maladie du Roi, l'on ait négligé les moyé 
defenfe coutre l’Invafion Frangoife , qu'un millier de Chatoupes-Canounières, mifes col 
vice K armées, font atuellement prêtes à Grre employées au premier ordre, L'Escâ r 
IAmiral Cornwallis devant Breff a été portée à 20. Vaiffeanx de ligne, outre les Frégi 
ce Commandant, après avoir fait exa&ement reconnoître ce Port, s’étant affuré, Er) 
gvoit à- préfent 18. Vaiffeaumx de ligne, 14. Frégates, 32. Canonnières, & II. gros 4 
ports. Le ar. il a éré envoyé des Dépêches à Mylord Nelfon dans la Mediterrande. 
paraît inftruit ici de projets, que le Gouvernement Francois a formés par rapport auX Bi 
du Roi des Deur-Sicites. Ia auli été envoyé un Exprès à l'Amiral Colpoys, comma®y 
h Plymouth. L'Amiral Berkeley, qui appartient à l'Oppofitien, ayant annoncé Jeudi» 
Mars ; dans la Chambre des Commuues, la prife d'un Convoi de 19. Vailes par les Frasfd 
1'Amirauté a été informée par les Affureurs, afcmblég au Caffé de Lloyd's, qu'on n’yê 
pas le moindre avis de cet événement. — Les Fonds ge varieat guêres, *° ! 

Le Général Marmont, Commandant en chef de Armée Gallo- Batave, a quitéj 
nouveau la Haye. Il en eft reparti le or, de ce mais pour Haerlem; il y a infpeê) 

faît manoeuvrer, les deux jours fuivans, près de 4. mille Hommes de Troupes Bali, 
De Haerlem le Général a fait une tournée à Amflerdam; revenu de-là, il s'eft ren, 
Aikmaer. A-préfent il doit être arrivé à Utrecht. A en juger par les dispofitions folk 
dans la dernière Ville pour loger ce Général en chef & tout fon Etat- Major, le ei 
tier - Général y reftera fixé pendant quelque tems. Les demandes nombreufes de ei 
tiers paur les Généraux & Adminiftrateurs Militaires Frangois, adreffées à cette oc 
gu Magiftrat de la Ville d'Utrecht, ont mis celui-ci dans la néceflié de deftinef © 
ufage , par la voye du fort, plufieurs des principales Meifons, dont quelques - lS y 
Proprictsires font forcés à-préfent de fe retirer à la Campagne dans cette Sailor » 
vót qu'ile n'avoient coûtume de le faire. 


et 


A LEYDE ger Azn AHam Buussé, ke Jeune. dl 
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SUITE du NUMERO XXVL 4e 


SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiges à LEYDE, le 3o. Mars 1804. 


EXNTRAIT du Journat. orricien FRAN- 
GOIs du 4, Germinal (e5. Mars.) 

R, le Comte de Cobenzel , Mr. le 
Marquis de Zucchefini , les Mi- 
niftres de Eleéteur de Bade;, 
de Wirtemberg & de Bavière, 


a 


de la Confédération Helvdrigue, de la Ré- 


ses dépenfes, d'après 


he Ligurienne , de la République de 
din » de Sq Sainteté, de la Républi- 
Ears” ave, ont fait connoftre au Premier- 
lonnE lk lorgane du Miniftre des Rela- 
Owens 5 rieures , la profonde indiguation , 
dn prouvée ‘leurs Gouvernemens à la 
Ee e des Machinacions tramées contre le 
ie ts Frangois, Is ont ajouté, 
tin urs Gouvernemens étoient pénérrés de 
Portance , dont il étoit pour la tranquillité 
-Krope, qu'il ne s'élevât aucuns trour 

€8 ni aucune divifion en France. ” 


he Er Res de l'Envoyd Angloisà Munich, , 
EN rake, à Afr.D.L. ,imprimdes à Paris. 
js ke E Le 30. Odobre 1803. 
& PA de recevoir votre Lettre du 24, 
ien rite de tout mon coeur d'être 
tefpir U & fain à Fouloufe [ Strasbourg. ] 
Pere avoir des Nouvelles de Mr. Loifelet 


B Á 
ban tel bientôt , puisque je ne doute 
Phe’ TUe vous ne foyez à Chdlons [ Paris] à 


hi qu'il eft. :° 
RY rien dans votre Lettre, qui exi- 
Parcs Cbfervations de ma part, ( ce n'eft- 
Be où ileft queftion de l’argent. A ce 
He vous „Appelle l'Article de vos In(tru- 
ds Ende equel je vous ai prié de me fai- 
fe. a Ee un Appergu de. vos dépen- 
Bel âbles. Vous avez recu à Bordegux 
Ei dres ,] avant votre départ, la Somme de- 
de Re Livres pour les befoins généraux: 
î ffociation , de deux-cents Livres pour 
En fraix de voyage, &c. jusqu’au 15. No- 
tmbre, aurquels j'ai ajouté cinquante Li- 
Vres ; ce qui fait en tout fept -cent-cinguan- 
Ee Livres: Avant que cette Somme foit épui- 
te, vous m'enverrez fans doute un Appersu 


lequel je me réglerai, 


f__ vous pouvez compter (ur man exactitude. *” 


…, Je viens de recevoir une Lettre pour 


“ns de notre Préfident, en date du 11. Oto- 


dont je joins Copie ci 
der kh s Copie ci-defous, ne vou- 
Ei € risque de vous paler U'’Q- 
: Je n'y comprends rien » Puisqu'il 


a des fanres d 
. \ Ss dont v 
wailfé la clef. » t vous ne m'avez pas 


‚> Vous pourriez fort bien faire prendre 
des Minutes des Lettres, ayant attention ícu- 
lement de n'employer pour cette befogne que 
des perfonncs affidées , fur lesguclies vous 
pourrez entièrement compter. Vous fcricz 
bien de faire dire A votre Ami a Touloufe 
[Strasbourg ,} que, quand il prend mes Let- 
tres à la Pofte, il fera bien d'en ôter & brù- 
ler PEnveloppe. Je vieus d'effayer une nou- 
velle manière d'écrirc, qui confiite à trcmper 
la plume alternativemenmt dans la bouteille 
d'encre fympathique & dans un verre d'eau 
claire; Fécriture n’eft plus fì vifible fur le 
Papier; elle reffort également en appliquant 
l'autre Liqueur: Je fuis cette méthode en 
vous écrivaart la Pretente. . ..: Je vous prie 
de me mander, fi cela a réufli.”” 

, Adieu, portez-vous bien , & donnez- 
moi bientôt de vos Nouvelles. *” 

Copie de la Lettre du Préfident, en 

date du 11. Oâ&obre 1503. 

, Nous avons fait depuis votre départ, 
MONSsIEUR, différentes Epreuwes de la Dis- 
felution Saline , dont vous avez emporië la 
Recette ; & nous avons obfervl, que, fl elle 
eft admirable pour certaines bleffures FP contu- 
fions, ily a des cas, dans lesquels elle pour- 
roit Etre nuifible, atnfi que vous avez Pu vous 
en appercevoir. Par exemple, il faut bien fe 
garder de Vemployer lorsqu'il s'agit d'opérer 
fur 44 3k» 441 Ba ro2f à 23, 13e 12, 223 
7, 1O| ordinaire , l'Eau de Goulard un peu 
forte Jufit , & n'a pas les mdmes inconvéniens; 
mais la Difvlution, Saline eftl le feul remède 
qui puife Etre employé avec fuccès, Lorsguit 
s'agit d'opérer fur da 303, 15, 493 io | 39» 
13,37 | 44s 3Is 49 We. | 4t, 2, 38, 279 Ov 
ao, 37 | 34» 19, Ws 279 TO, 24» 21 /E COn- 
fond Parfattement avec la 37, 8, 13» 43» 
io | dans tous les cas, il faut enfuite employer 
fans aucun mêlange d'eau Elixir, dont nous 
vous evans donné une bouteille, & qu'on plat. 
appeller à jufle zitre Baume de vie, car fon 
Zwventeur prétend qu'il reffuscite les morts, 
Vous pouvez donner ces inflruêions avec tours 
confiance auz Chirurgiens & Apotbicaires, 
gue vous ferez dans le cas d'employer; j'effè- 
re, que, Dieu aidant, noire Difolution Se- 
line finira bient0: par faire autant de bruis 
dans le Monde que la fameufe Vaccine. Sje 
wous tiens en referve plufieurs 34e Alo Il 43n 
371 43, 37 | gueje vous euverrat en tems L 
lieu. Ne manguez pas, je vous Prie , de 
m'accufer la réception decelte Lettres je n'ai 
pas befuin de vous dire , AVEC guclle ienfa- 
zience nous attendons des Nouvelles de vorre 
Voyege. Adieu. *' D. V. 


, N'oubliez pas de recommander aux RÚ- 
ducteurs des 30, aks 23» 279 IO, Las 8, 435 
3 | de toujuurs les Eerire à lu 3, 4e Ls 4O. 
to} de lu zwe & de lu Zwe, 44, 31) 403 13 
| 4u 30, 36» 449 33» 35» IO» 245 2. 7 

No. Il, "Ce ij. Novemore 1803. 

as Je viens de recevoir vorre Lettre du 3; 
& je ne dois pas tarder à vous prévenir, que 
dans deux ou trois endroits de cette Leure 
Fencre étois lifrble : Peuc-êrre que vousaviez 
approché de la Feuille b'autre compofition: 
Cependant il n’y avoit aucun met qui fút li- 
fible. Fobferve, que le ‘Fimbre de la Lettre 
étoit Strasbourg : Ne vaudroit-il pas mieux, 
que vos Amis de Strasbourg miffent les Let- 
tres au Bureau de Kehl, car on doit fe défier 
du Bureau de la première Ville. T'attrends 
avec empreffement votre rapport des Conéfé- 
rences que vous m'annoncez, ainfi que des 
arrangemens que vous aurez pris. Au lieu 
de VAdreffe , dont vous vous êtes fervi jus- 


u'ici, je vous prie de vous fervir pour la-. 
Pp 


venir des quatorze-Adreffes que vous trouve- 
rez à la fin de cette Lettre, en ayant foin ‘de 
les emptoyer alternativement, & en prenant 
bien garde de changer de Cachet & d’écriture: 
bien-fouvent. Vous pouvez mettre vos Let- 
tres pour l'avenir fous Enveloppe à Mr. Lin- 
demann, Bureau de Potte àAfunich, où vous 
pourrez les recommander aux foins de cet Of- 
ticier de Pofte. Pour ne pas donner aucun 
lieu au moindre mesentendu fur ce point , 
j'joute des exemples de chacune des trois 
mêthodes , dont vous devez faire ufage alter- 
nativement. — 1re Méthode. 4 Monfieur Ja- 
cob Rechberg. Recommandé aux foins de 
Afonfieur Lindemann. Bureau des Roftes à 
Munich. — ame Méthode. A4 'Monfieur Lin- 
demann. Bureau des Poftes & Munich. Pour 
remettre Mr. PierreStraulino, Négociant, — 
gme Methode. A Madame, Madame Cramer, 
préfentemernt à Munich. Et puis mette2 une. 
Paveloppe adref{e à Mr. Lindemann. — 
N. B. Ayez foin de ne jamais mettre fur vos: 
Lettres: Pour remettre à M: D. Non-feu- 
lement cela n'eft pas néceffaire , mais il. pour- 
«toit exciter des foupgons. °” 


‚ Voict les Adreffes que vous mettrez à- 


Pavenir alternativement fur vos Lettres, mais 


en les recommandant anx-foins de Ar. Lindé- 


sann, Ken les mettant fous nne Enveloppe à 
fon ddrefft. 10. Mr. Jacob Rechberg. oo. Mr. 
Pierre Straulino, Négociant. 30. Mme Cra- 
mer, 49. Mr. Grafelli. zo. Mr. le Dofteur 
Strocher. 60. Le Révérend Père Weldfegg. 
zo. Mr. le Confêiller Fischer. 80. Nile Jaris. 
go. Mr. de Zueber, Médecin. roo. Mr. le 
Comte de Wefterholl, 11e. Mr. Ie-Confeiller 
Miller. vao. Mme de Kirschbaum, 130, Mme 
Schellenberg. 1q9. Mile de Schneit. : 

‚‚ Afin que vos Lettres ne foient jamais 
Egardes, vous pourrtez, fi vous le trouveZ 
Bon, les charger, en peyant quelque chofe 
de plus pour lc Port. *’ 


„ Agréez , MONSIEUR, Ies affuranc 
de mon ettime particulière. * 
No. Ii. Corrie de la Lettre de Dral” 
à M. Obreskow, Zimbrée de Munich 
. Le 3. Décembre 1823: e 
, MoNsreuR, J'ai bien recu voue kf 
tre du 16. du mois paflé, mais atfez raf 
puisqu’elle auroit dû m'être parvenuë le E 
du même mois; il s’y trouve quelques P? 5 
ges qui ne font Buêre lifibles, entre auti 
ceux où il eft qucition de Vargent; & „ Pos 
éviter leg inconvéniens à l'avenir , je do, 
vous prier de ne pas vousfervir de l'eau por. 
tremper votre plume. J'ai aufli reu unek, 
tre de vous le or. du mois palé, ainl af, 
les deux Bulletins poftéricurs , mais toustf 
fans date & fans être numérotés , de forte 4) 
je ne fuis pas à même de conttater, fi VO, 
Correspondance m'arrive dire&tement : Je vol 
recomraande donc ce point , comme très effe? 
tiel à la régularité de nos communicatief” 
Fefpère, que vous aurez recu mon NO % 
& je vous priede me marquer fi je dois col, 
nuer à me fervirde la même Adreffe & du me 
canal. En ce cas, vous in(truircz vos À 7 
à Touloufe [ Strasbourg ] de demander ne 
Lettres au Bureau de Potte, quand its reëf 
tront les vitres. (Quant àl’egvoi d'un / 
me en Melvétie pourfoigner votre Corresp®®, 
dance avec l'Arméc, je n'y trouve pasde mee 
tifs d'objetior: Mais vous ne perdrez pas dt 
vuë l'obfervation que je vousai-faite ici ; * 
voir …qu’ikne faut pas trop multiplier Jes 
mifications du projet, puisque vous mul 
pliez par-là les chances d'une dtsouverte; 
& que tourcs les confidences, qui nefontP 
abfolument & flritement néeetfaires à la 
che du plan, font non-feulement inutilfs, 
mais dangereufes. Au refte, je me flacte , 45, 
rien ne fera précipité, & que lon ne co 
mencera pas à agir , avant d'avoir arrêté ® 
plan- dfapérations „ doat toutes les part© 
doivent marcher enfemble dans le but proP 
fé. ‘Poutes les mefures particlles & déc? 
fuës ne valent rien:, & pe produiront 9® 
des défaites.. * 
„, Jedéfire bien de-fgavoir, quelles font] 
perfonnes qui compófent vorre Commitlé » 
far-tout de connotître le-cara@ère, les ©, 
lens, les opimions &. les vuës de celui Se 
vous defignez pour votre Chef; mais je fed 
bien , que cette communication ne pour 
être faire que quand vous aurez une occali®, 
très-fdre pourToutoufe [ Strasbourg ,} puis4ë; 
ce fcrait trop risquer de la confrer à Îa Pafté: 
‚ss Yueique Ies deux Bulletins aient étés ': 
la vérité , affez fecs, je ne doute pas, d'apres, 
Tes mefures que vous or’annoncez devoif Erf 
pries, qu”ils ne deviennent plus inrérefl#®;; 
par Îa fuite. Il eft de la dernière sm ports, 
ce, que vous (oyeZ parfaitement inttruit | 
ee qui fe pafe dans les Bureaux , puis4! 
vos propres projets ne peuvent réuflis « , 
moins que vous ne connoillieg ceux du Goë| 


á 


ver 
ft ddie Confulaire; & vous vons fouvier- 
des en Je vous ai fouvent répété, qu'un 
Bement CUrs moyens d’atcaquer ce Gouver- 
Vuüs fe ‚Par comféqguent d'avancer vos 
Quant à ae celui de pouvoir les déjouer. 
vous aen dg ePolicion de ['Huifier, vous ne 
Vement P C4 pas, que je m'y engage pofiti- 
Pée; tout Als que for uuilitt foie plus affu- 
égard ES que je pourrois promettre à cet 
es ferviee qu il tera récompenfé en raifoa 
refte, mende il rendra: Vous pourriez , au 
zin que geire partdu montant de fa demande , 
ik Ötanre Notes dont vous lui avez parlé, *” 
Vous Dréve au mode de comptabitité » je dois 
Puiffe Von ee que je n’at perfonne que je 
vous tiends envoyer dans ce moment; vous 
due vous ak donc à la méthode provifoire 
Fenfcignen vez tracée. Fn attendant quelques 
ent, je lens gue je demanderai au Préfi- 
Perfonneties ‚Prét à vous envoyer pour vous 
Vous ning, a cent Louis de la manière que 
"Appoi iquerez; ce fera pour deux mois 
Et, com vens, jusqu'au. Es. de Février: 
me ME votre demande des fraix de voya- 
qwelle Paroît affez juite , je ne doute pas 
bonte ne foit accordée ; mais vous aurez la 
Pour a m'en faire coonoitre le montant. 
je mai Qui eft de 1 article de l'Zmprimerie ; 
Voulez 5 pu-bien déchilfrer tout ce que vous 
ans men dire, puisque plutiewrs phrafcs 
fibleg SES: partie de votre Leure éroient illi- 
Qúand ‚Je. me-réferve donc à vous en: parler, 
zes dd recu des informations plus clai- 
bour Pre Ee l'égard des récompenfes 
ie a’aurai Kl ans les difterents Bureaux 
cents 1 pas de ditficulté à fournir les deux- 
ee; ie que vous demandez pour cet ob- 
Agens Con tot que vous m’annoucerez „que ces 
Ts ee en mefwre de fe. rendre utiles ”” 
De rien Bee recominande gncore une fois de 
Tez & a Eetpiter. Fixez vorre plan; calcu- 


29 


fez vos en vos movens d'aion; choifis- 
he £ . Ye IN 
liminaire Bens; & , quand cette befogne pré- 


Entes ‚fera achevge, il fera tems de com- 
r Pexécution de vos projets. * . 

VE} . « : 
les blus intere VEA moi avec les fentimens 
VOtre très res d eftime & de confidération-, 
e : -humble Servitcur. *° wien 

No. >, Nota manus. 

MS EUR en Deétembre 1803. 
tre Lettre du 26. Nivaniens de recevoir vo. 
fe de vous afarer de la mar & je m'empres- 


: : Biè FOr- 
melle, que je n’ai able la plus for 
noiffance queleongue 


ftence. de laquelle vor 


d t aucune con- 
De Socicté, de Vexi- 
d 5 re Comimi é H ad 
Acquis les preu Mitré crojt avoir. 

is Ves, Au reíte. d 6 - 
Ae & fi vous dries Bien „ file fait éroit 

s Es & 

Bropafe dE % le but, quecette Socicté fe 
B'hefireroi Ont d'accord avec les vörres, je 
ee oe PAs à vous exhorter À faire ufize 
Férion otre habiteté « de toute votre dis- 
Pour combiner vos opérations. de 


Wani 
Méte nan -feulement A ge pas mettre d'ob- 


einement convaiocu- 


ftacles aux travaux & aux entreprafes ce cêf- 
te dernière ,.mais à les favorifer & à tächer 
d'atlurer leur fuccès, qui (dans le cas que 
je fuppofe) ferviroit très-effenriellement à 
avancer la réufMiee de vos propres detleins : 
Je fuis perfuadé, qu'il ne fera pas très-dif- 
ticile de faire goùter ces raifons a votre Com- 
mitté ‚ en partant de la fuppofition fur la- 
qucile je me fonde. Je vous répère de la 
manière la plus précife, que je n'ai aucune 
connoiffance de Pexiftence de cette Sociëus ; 
mais je vous répète aullì, que, fi elle exitie 
en effet, je ne doute nullement, que vous & 
vos Amis ne preniez toutes les mefurea con- 
venables „ nonr fculement pour ne pas embar- 
raffer , mais pour aider fa marche. Il in- 
porte fort peu par gui \’ Animal foit terraffe 3 
it fuit que vous foyez tous prêts à joia- 
dre la chatte, * 

ss Les autres objets, dont vous me parlez , 
feront inceffamment pris en confidération; & 
Faurai foin de vous faire pafler les Inttru- 
&ions néceffaires. En attendant „ je dois vous 
faire obferver, que je ne fcaurois prendre au- 
cune réfolution définitive, fans avoir un ta- 
bleau plus clair, plus détaillé & plus circon- 
ftancië des refources & des moyens, que la 
perfoune que vous qualifiez du titre de Gé- 
néral , & les Chefs de vorre Aflociation, pcu- 
vent avoir, ain(á que de Ja manière, dont ils 
compter les employer. ** 

„vs Une remarque três-effentielle, que j'ai 
faite en dernier lieu, eft que la chaleur de la 
cire d'Ef/pagne fait reflortir Vécriture fympa- 
thique; je vous recommande donc très-for- 
tement de n'en pas faire ufage , mais de cache- 
ter vos Lettres fimplement avec des oublies.”? 

s, Croyez- moi avec la confidération Ja plus 
fncère, MONSIEUR, Votre tres-humble & 
très -obéitfant Serviteur.…”’ Nota manus, 
«No, V. - Ge 27. Désembre 1803. 

s MONSIEUR , Vos Leitres du 28. Noe 
vembre & du 5. Décembre me font parve- 
nuës; la première, le rr. de ce mois, & la 
feconde „le 19. Pataufì recu les deux Bul- 
letins No, 4, (qui anroient dû &rre No, 5, & 
Ne. 6.:) ‚ Ma Répanfe devoit partir le ar: 
Elle étoit.dójd-copide ; mais, n'ayant pas pu 
me-procures: les. Lettres-de-change , doac 
elle devoit êere.nccompagnée , & que j'ai été 
obligé de faire venir d’edugsbourg, j'ai dû en 
diffgrer l'envoi jusqu'à ce joer. Je regarde 
A-préfent comme inatile de vous la faire pas- 
fer, puisqu'elle routoit ea grande partie fur 
des fujees, dont il nett plas néceffaire de 
parler apròs la réception. de votre Letere du 
15s gui mieft. parvenuë ce matin avec le Bul- 
letin No, 7. Tant lune que bautre étoient 
parfaitement bien écrites, étant très-tifibles: 
& ne laiTant paroïtre la moindre traca de l’en- 
cre avant l'application de la compofieion. * 

, L'explication, que vous me donnez rele. 
tIvemene à laecaufe du retard de aucigues- 
nues de vos Lettres, We paroit tres -natge 


Ae Te me doute pas, que la leon, que 
wous dobnez:à vette: Homme: de Zoutouft 
F Strasbourg} prodairt tout:l'effer qu'on en 
peut döfirer. Ll feroit bòn;'je crois, de lui 
prometere vue récompenfe,pour Vengager d’au- 
‘tant plus à remettre avec exafitude vos Let 
res à la Pofte de Kehl, & à être diligent à 
retirer les mienues, que je continuerai d’a- 
drcffer à Obreskow. ** 

‚… Quant aux inquiétudes que vous me té- 
mmoignez dans vos Letircs des 26. & 28. No- 
vembre, voici quel feroit mon fentiment. Je 
défire bien,-pour les raifons que vous fge- 
vez, que vous puiflicz veus tenir à Chélons 
{ Paris; ] mais, fi vous avez raifon de croire 
que votre féjour dans cette Ville ne pourroit 
être prolongé fans vous expofer au danger 
d'une décauverte, ou fi vous jugicz même 
qu'il fût aéceffaire ou convenable pour vótre 
fûreté, de quitter tout-à-fait la France (C& 
qu'il faut que je Jaiffe abfolument à votre pfu* 
dence & à votre discernement, ) vous êtes 
en pleine liberté de prendre ce parti, En re- 
mettant un Double de vos Papiers à vos 
Amis, afin qu'ils foient à mime de pourfui- 
vre la Correspondance, & en leur indiquant 
en même tems les moyens de faire paffer leurs 
Kettres & de faire arriver les miennes. je 
vous recomnmmartde dans ce eas dé vous fen: 
dre à Ofenhourg , & d'y attedre mes Inftru: 
&ions ultérieures. ” - Ae SE 

… Les renfcignemeùs, que vóùs mie: den- 
nez fur la compofition de votre Comfimitté , 
me (ufifents & je ne défirois connoître-les 
noms des perfonnes qu’autant que vous auriez 
jugé , que. certe communication pourroit fe 
faire fans entratner aucun inconvénient, & 
fans risquer de vous compromettre avec vos 
Amis. Je ne concois pas, comment quelgues 
Membres de votre Commiteé ent pu-Îmagi- 
ner , que nous m’avons pas le projet féricu® 
de les aider à attaquer l°Ufurpateur , d'autant 
plus que toutes vos Inftruêtions vifent à ce 
bat. Celles-ci, & vos rapports des conver- 
fations que vous avez euês avec moi, fulfi- 
ront, j'efpère, pour les desabufer. Vons 
fcavez, que je ne vous ai recommandt de di- 
riger tous vos foins vers les moyens d'acqué- 
rir la connoiffance dèês préjcts de B... que 
parla convition intime dans ladtrelle je fuis, 
que c'eft un des mayens les plus efficaces pour 
fapper dans fes fondemens édifice de la puis- 
fance de cet Homme. An refte, vous pour- 
ricz les afarer de motveru, que l'affaire prin- 
cipale fera pourfaivie de ma part fans relÂ- 
che, & de la manière la plus conforme à vos 
Inftruêtions originales; mais c'eit à votre 
Gommitté à ddterminer jusqu'à quel point e!- 
Wee font praticables, d'aprês la fituation des 
Ehofes & les dispofirions des perfonnes dans 

GA ORE ENE 





en a mn 
ven nt ter 


Intérieur. Puisque j'ai tonché ce ruien 
j'ajouterai par forme de réponfe à un arti, 
d°un de vos derniers Bulletins , que je frais D 
que tout fe décide au Committé-fecret de st 
Cloud , mais que je foais aufì qne Ies mefd 
wes de deiail & d'exécution doivent néct kh 
remeur être confices aux Bureaux, & qu, 
font par-conféquent en état de fournif de 
motions très-précifes fur ce qui fe fait & fu 
ce qui doit fe faire, ”” 

‚‚ Je n'ai aucune connoiffance de Mr. Te 
don , & je vous répête , à cette occafiof! 
que, quant à moi, je ne fuis lié à auch, 
Agence-de Paris, excepté la vôtre. … Je % 
vous dis pas, que je n°y aiaucune Correspö?: 
dance; il faut bien en avoir pour être plus €$ 
mefure de conttater l'exactitude des rapports’ 
en les comparant les uns aux autres. — 
tre ‘Commicté pourra fe fervir du canal dé 
5... pour transmettre fes avis dire&emea!! 
Bordeaux [ Londres] de la manière que vol; 
indîquez dans votre Lettre du 5, mais ff® 
tement dans des cas effentiels. Vous conc 
vez bien, qu'il feroit imprudent de risqU 
la perte de ce canal pour l'avemr, pour dé’ 
chofes de-peu d'importance. ” 

‚ …, Vous m'aviez dit dans une de vos pré 
cédentes Lettres, que vous édiez à mêmé dé 
m'envoyer quelques notes fur £’Huifier. C6 
fut à ces motes que j'ai fait allufion, & 'o0f 
pas au contenu du famcux Portefeuille : 1 
s'agit de -conftater , ro. fi tous les Papiets lef 
plus fecrets du …... y fonteffetivementref 
fermés; 20. quel eft le prix qu'il attaché 
fon entreprífe, °° ‘ 

‚…, Vous trouverez ci-inclufes des Trait! 
pour dix-mille Livres de France, dont of 
pour vous-même, à compte de vos Appóis, 
temens, & 76co. pour l'ufage du Committé’ 
je vous prie de m'en accufer la réceptid® 
Quant à vos fraix de voyage, vous pouvé 
compter, que je ne perdrai pas de vuë cet of” 
jet, & je vous en écrirai inceflamment. ” … 

„, Je vous enverrai, par le prochain COB, 
rier, une Lettre de B... à un Anglois. si 
votre Committé le juge à propos, cette LEE 
tre Pourroit être imprimée à Paris, puis mÌ 
fe en circulation; elle eft un peu trop lon” 
gue, mais on pourroit en retrancher quel: 
ques paragraphes. *’ 

»… Je ne frais fi je recevrai 2 tems, pouf la 
Pofte de ce foir, la gme Traite de 2800. Li 
vres; en cas qu'elle n'arrive pas, vous 1’20° 
rez par le Courier de demain. *’ 

„ Croyez-moi avec les fentimens de l'eftt 
me & Is confidération fa plus fincère, MON 
SIEUR votre ‘três- humble & obéifsnf 
Serviteur. *” Nnta manus. , 

(Les cing Lettres, gui reftent , feront 71° 

ferdes dans les Feutlles fuivantes. ) 
naad 





A LSY BE par ABRANAM Buussé, le Jeune. 


